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lui pondoit toug les jours un 05ur€l*Qr,**<-La Fraivctt

vient d'en, fournir un terrible exemple : EUiie a pillé

tous les . biens £cclésiastiques>f et elle e^t écrasée

sous une dette incouiparabloment ptus énorme que
jamaii^, et sans avoir la restiource inépuisi^ble qu^
lui ofirort bans cesse Populence de l'Ëglise Galli-

cane, qui est au contraire devenue elle^wâoke uno
charge pesan;e pour Iq tçésor public-r^N'allons

pas chercher ailleurs deti exemples : les biens des

Jésuiiei» ont ét^ enlevés à la religion Catholique,

à réducation de ses enfants, aux missions 4es Sau-

vantes, pour lesquels ils avoient été donnés* Quel
avantage eu a retiré la Province? Le Gouverne-
ment ne nous a pas éclairé sur leur aidministratioti^;

il ne nous a pas détrompés sur le bruit public,

qu^me grande partie de ces revenus avoit servi à

la réparation de TËglise Anglicane ( et il paroit

que, s^ils avoient servi aux biens du pays, le Par-

lement Provincial en auroit vu quelque trace dans

les comptes publics. QuoiquMI en soit, sa Majesté

a montré sa justice, en révoquant le don qu'elle en
avoit fait au conquérant du Canada, et en les ré-

servant pour le bien de la Province à laquelle ils

avoient été donnés. Un pas de plus, la justice

étoit com|jlette, la fondation pleinement accom-
plie. Il falloit les rendre à la Province, mais à

l'Eglise Catholi(]ue de la Province, pour laquelle

ils avoient été fondés. Le Gouvernement semble

en avoir déjà consacré une partie à cette église, par

les pensions des Missionaires des Sauvages : Le
principe est établi, Péquité et la noblesse du Prince

achèveront le reste. ; .^^ ,.m', >..., ,<;»,

Finissons cet article par la sage réflexion d'un

auteur très connu, Bergier. (Dict. Théol. mot
Bénéfice^ à la fin). " Toutes les fois que les biens»

'* Ecclésiastiques ont été pillés, Tétat et les peu->

" pies n'ont jamais profilé en rien de cette dé-
^^ pouiile. fUlea toujours été la proie de^Giands*.
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